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~ ~ par un bizarre effet (lu soleil couchant, projetait unu éblouis-L R I L DE VIC HNOi~\U sante lumière, bien que l'heure d'allumer ses feux ne fût pas
encore venue.

Le temps était très calme, aucun soulle ne se faisait sentir.

(L'èpiuode qui précède a pour litre .TOj S Al.DOÀTS) Cependant, . et madame de Vervillo ne s'éloignaient guère
des falaises, de peur de rencontrer ces sables mouvants qui,
changeant d' place à chaque marée, rendent si dangereuses
certaines plages ae la Noreandie et da la Bretagne. Ils dnar-

t chaient sur un an pdont l'humidité avivait les couleurs
brillantes, et qu'émaillaient des coquillages nacrés, pourpres ou

1L1ES (JIEÈV1.8 jaunes d'or. Les empreintes de leurs pas s'emplissaient d'eau
L après leur passage, et, quoique lf ligne blanche du flux fût en-

lPendant F'aîreb-umidi de cette iimu-*ottj zéoe, M. de Vur ille tore éloigiée, il Pouvait lie pas être prudent de s'exposer aux
était à lat ferme, dans sont cabinet <l travail. Assis Pès d'une envahissements rapides do la ner.
table, le front appuyé sur sa main, il maordillait un uiar Natmhalie, lleê e, avait fini par s'abandonner à l'impres-
éteint et paraissait en proie à une profonde- rverie ; un bruit sion mélancolique ue cette scène majestueuse exerçait sur
léger lui lit relever la tête et il vit sa jeune fenmmie entrer tiii- elle, en dépit de ses propres réflexions. Elle avait quitté le bras
diembnt. de soni mari et sautillait avec grÂce, pour éviter les petites foa-

Nathalie avait une fraîche toilette ; en dépit du sa pâleur, jues d'oau salée qui se trouvaient sur son chemin.
jamais elle n'avait paru si gracieuse et si charmante. Elle Verlille lui dit tout à coup
s'approcha (le sont mari et lui lit avec douceur -Croycz-vous, ina chère, que dlHereourt dloive revenir?1

-Vous avez du chagrin, Rioger, ut, depuis deux jours, ont _Ntlialie s'arrêta cxi entendant cette question à brûle-pour.
nie rtconnaît plus votre laoieté, votre entrain ordinaires. point. Elle répondit toute troublée
Voyons, si j'ai été un peu dure à votre égard, pardonnez-moi. -Je l'espère et je le désire, mon a i ; mais comment le
Vous ni, m'avez pas épargnée moon qlus!... Soyons bons amis... saurai-je
voge-vlus r -1 reparaîtra, ses qu'il reparaisse reprit Verville avec

Ce mouvement était si naturel et si franc que Vsr% ie en une sorte d'égarement 'je srais graveent compromis s'il ne
parut touché. reparaissait pas.

-Merci, petite, di il en déposantr en baiser sur le fron Vous, monsieur 1 s'écria Nathalie on se remettant en nmr
Nathxalie ; vous êtes vraiment bonne...- Cependant mon ellte ; comment cela se pourrait-il? VTous savez donc <I
humeur taquine vous cause bien des ennuis. -Rien de plus qu ce que tout le monde sait; mais on veut

-oyos pas mon pevoir de lt supporter? Tenez, mon nie rendre responsable.. Enfin, si d'Ilercourt revenait, Nathi-
aimi, le temps est beau ; pourquoi ie, ferioii--nous î.as emîscm- lie, auriez-vous assez de pouvoir sur lui pour l'empêcher de se
bic un tour de promenade sur la plage ... Cela ous dis- joindre à imes ennemis
traira. -Je'ai aucun crédit sur lui, monsieur, mais étopoldtd'aer-

-Volontiers, di chère, court n'aira jamais n ennemi contre vous. Sa reconnaissance
-Alors, permettez-moi d'aller prévenir niaCmèrepna ous pour vos services passés, peut-être l'affection respectueuse qu'il

ne lamènerons ps cette fois, car elle vous agace.ouvent, je ressent pour moi, s'opposeront toujours à ce qu'il tiro vengeance
-'en suis aperçue. de vos torts envers lui.

a lle s'éloigna en couran, et reint, au bout du quelques -Vous nen répondez...et vous l'en empêcherez au besoin?
minutes, drapée dans une élégant antile d soie et coiffée Natlialie jeta sur Verville un regard où il y avait autant de
d'un coquet petit chapeau de feutre que surmontait une fleur. épris que d'tonnement.

-El bien, Roger, êtes-vous prêt deimanda-t-elle. -Je ne vous comprends pas, monsieur, répliqua-t-elle; à
-n e voici, répliqua Verville c quel titre imposerais-je mes
Et il se disposait à la suivre, quand elle l'avertit qu'il était Vervile n'eut pas l'air d'avoir entendu; il était obsédé

tête nue. çd'une pensé unique.
Verville poussa un éclat de rire strident. force, qui faisait -Oui, oui, murmura-t-il comme à luimnCme ; tout pourra

ial. srranger entre noue, nil revient... Mais tonnerre! qu'arrive-
-C'est juste, dit-il; mais il n'est pas etonnat que j'oublie ra-t-il s'il ne revient pas et cela dans le délai de quelques heu-

mon chapeau. ,h puisque je perds la tête. rs 
Il alla prendre son panama à une patère et s'en couvrit Nathalie commençait à éprouver d'étranges soupçons; ce-

puis, offirant le bpits à Sa femme, ils quittre t la ferme et se pendant elle attendait que son mari s'expliquât plus claire-
dirigèrent vers le bord de la mer. ment: un incident nouveau vint détourner son attention.

En chemin, Nathalie fit presque seule les frais de la conver- Depuis un moment ils n'étaient plus sý Is enr ces Y,.stes
sation. M. do Vervillel'écoutait avec bienveillance, qiais il ne grèv Une forme humaine s'agitait dans la brume légère qui
repondaist que par mnoaisyllables ; sa préoccupation l'empêchait s'elève aux approches du soir et semblait les suivre. Les deux
évidemment de comprendre ce qu'on lui disait LA jeune fo- époux -ne s'en apercevaient pas, quand une voix, aigu et
nie, voyant l'inutilité d ses efforts pour vaincre la taciturnité claire comme celle d'un enfant appela derrière eux.
de on mari, finit par se décourager, et la converation, après Lun et l'autre se retournèrent; ils virent venir une petite
avoir langui et s'être relevée plusieurs fois, tomba tout à fait. mendiante, bue aux traits hideu, couverte do hIlons,

Les promeneurs venaient de fra't i nr une brêche pratiquée qui rdait m nabituelleent dans le voisinage des bains de lou-
rans les-falaises granitiques et longeaient à pas lents le rivage haro , et qui passait pour avoir l'esprit aussi obtus que son
de la me. Le soleil, sur le point de o coudaier, s'enveloppait corps était difforme. Elle courait depuis unemom-ent après 3!.
à l'horizon do nuages aux apparences fantastiques, aux teintes et madame de Verville, si bien qu'en les rejoignant elle était
variées où dominait néanmoins-le rouge ardent. Le flot mon- toute haletante. Verville, irrité de sa hardiesse, allait l'apos-
tait formant un murmure monotone qui sharmnoniait avec les tropher rudement, quand elle lui dit de-sa voix aigre:
faibles bruits du soir. Des -mouettes et des goeîands volti- -Cest-y vous, Barbe-Bleue'?... Oui... a lors, voici -pour
gaiet oen sifvant à la surfdce des eaux, tandis que des cor- vous.
beaux croassaient dans les roches de la côte. Une demi dou- Et elle lui présenta une lettre, dont la suscription cosis-
zaine de bateamixgpceurs man uvraient au largo aour entrer tait enquelques mots tracs-rapidement-au crayon.
à Plouarel ; i au fond du téa leau, la lanterne duPliare-Neuf, Vervilleprit le-papier dun air de urprise et de dMamiçe.


